
ted qu'après des efforts 

» Cent alors que le nommé Jean Boé, 
cordonmier, rue Lagasse, proposa de se 
mettra à la nage, s'étant fixé une corde 
autour du corps et se dirigea d'arbre 
en arbre; mais au moment d'atteindre 
celui qui portait le militaire il perdit ses 
forces. Et voila deux hommes à sauver 
an lieu d'uni II était quatre heures. 
Deux courageux citoyens, MM. Prouxet 
fils et Dominique Larouge montèrent 
dans une embarcation et se dirigèrent 
vers les deux naufragés, qui avaient de 

comités fonctionnant dans chaque quar
tier, ainsi qu'on l'a fait pour la libéra
tion du territoire, 

La réunion a adopté cette résolu
tion. 

La municipalité a voté 10,000 francs 
pour les inondés. 

Les souscriptions recueillies au Havre 
en faveur des inondés du Midi s'élevaient 
hier, à plus de 20,000 fr. 

Sur la proposition de l'administration, 
le Conseil municipal de Nantes a voté. 

\ ouvn 
—dans 

ouvre dès aujourd'hui une i useription 
ses bureaux et s'inscritvsur la liste 

ur une somme de cent 

l'eau jusqu'aux épaules. Au moment où ) a l'unanimité, 10,000 fr 
ils les atteignaient la barque chavira. 
Larouge se sauva en nageant; mais 
Prouxet fil* s'accrocha aux branches 
d'acacias. EU voilà trois personnes en 
danger de mort. 

» Ces pauvres gens criaient : Sauvez-
nous I Sauvez-nous I Ils allaient dispa
raître, quand deux barques montées par 
d'habiles et courageux marins, apparu
rent sur les lieux et parvinrent, après 
une terrible lutte contre le courant, à 
recueillir les trois naufragés presque 
mourants et dont les angoisses avaient 
duré quatre heures. » 

[JI quatrième liste publiée par \'Officiel 
eat de 81.909 fr. 40. On y remarque les 
dons de MM. le duc de La Roche fau-
cauld-Doudeauville (t0,000) fr.) duc de 
Nemours(5,000),Armani.et-Michel Heine 
(5,000), Marcuard André et Cie (5,000), 
marquis de Lagrange (1,000), baronne 
Nathaniel de Rotschild (6,000), Demachy 
etSollière (5,000), Verne et Cie (2,000), 
Pillet-Ville et Cie i o.OOO), comtesse de 
Pillel-Ville (2,000), etc., etc. 

La cour de c ssation a voté une som
me de 10,000 tr.Cette somme sera remise 
demain au comité de la souscription ou
verte sous le patronage de M*** la maré
chale de Mac-Mahon. Une somme de 
5,000 fr. a été également votée par la 
Cour d'appel, réunie en assemblée géné
rale. Une souscription est ouverte au 
secrétariat de l'Ordre des avocats; cha
cun des membres du conseil s'est inscrit 
en tète de la liste pour la somme de 200 
francs. 

Le sculpteur Falguière, enfant de 
Toulouse, organise une vente d'oeuvres 
d'art au profit de la souscription pour 
ses compatriotes. 

La représentation extraordinaire don
née au bénéfice des inondés par le 
Théâtre Français a produit 6,500 fr. La 
représentation a été magnifique. M"" 
Favart et Lloyd ont obtenu un succè* 
éclatant, dans le récit d'un à-propos 
improvisé par M. Henri de Bornier et 
intitulé : Les deux villes (Paris et Tou
louse). 

Le Conseil municipal de Rouen a voté 
à l'unanimité un secours de 20,000 fr. 
qui sera immédiatement versé entre les 
mains du trésorier général. Le Conseil 
municipal a ensuite décidé qu'une sous
cription serait ouverte à la mairie, pour 
recevoir les offrandes que les citoyens 
vendraient y déposer. Les membres 
présents à la réunion se sont inscrits sur 
la liste pour une somme de 3,4 00 fr., il 
n'y a pas eu de souscription inférieure 
à 100 fr. 

Le -onseil de discipline de l'ordre des 
avocats de Rouen a voté un secours de 
Mt fr. 

Dans sa séance du 29, le conseil d'ad
ministration de la société d'assurances 
mutuelles la Normandie, a voté à l'una
nimité une somme de l.iîuo fr. 

A peine le bruit des inondations dé
sastreuses qui viennent de désoler le 
Midi est-il parvenu en camp d'Avor 
qu'une souscription s'est ouverte spon
tanément parmi les sous-officiers-élèves 
de l'école militaire du camp. La somme 
prélevée sur leur modique solde s'élève 
à plus de 660 fr. 

Le Journal de Paris annonce que M. 
le duc d'Amale vient d'envoyer une 
nomme de 23,000 francs pour les inon
dés. 

M. le maire de Saint-Etienne, au nom 
de la Ville,vient d'envoyer aux autorités 
de Toulouse un premier secours de 1.000 
francs. 

Les souscriptions recueillies à Li
moges s'élevaient hier mardi à plus de 
25,000 francs. 

Le Courrier du Centre a reçu 14,355 
francs. 

La souscription organisée par le Salut 
Public de Lyon a atteint en deux jours 
le chiffre de 28.444 francs. 

Parmi les villes dignes de félicitations 
et des remerciements de tous, il convient 
de citer Kiom qui, l'une des premières, 
a ouvert une souscription publique et 
obtenu en deux jours un résultat relati
vement magnifique (Riom compte à peine 
10,000 habitants). Un comité constitué 
samedi sous la présidence de M. le pre
mier président Moisson avait recueilli le 
soir même plus de t,500francs, et Jiiom-
J ou mal nous apprend que mardi la sous
cription s'élevait déjà à 7,000 francs. 

Le montant des souscriptions reçues 
à la mairie de Versailles, s'élevait hier 
à 5,628 francs. Le Conseil municipal de 
cette ville a voté un oecours de 5,000 
francs. 

Le préfet de Marseille a réuni toutes 
les notabilités du commerce et les corps 
constitués. Il leur a chaleureusement re
tracé les désastres causés dans le Sud-
Ouest par les inondations et leur a pro
posé d'ouvrir une souscription avec des 

Le Conseil municipal de Nevers a voté 
2,000 fr. 

Le Conseil municipal de la ville d'Ar-
ras s'est réuni hier, mercredi, en séance 
extraordinaire, pour organiser la sous
cription. 

Le ma ire d'Arras a fait appel au con
cours de toutes les sociétés musicales de 
la ville, en faveur des victimes de l'inon
dation. 

Le tribunal de commerce de Beau vais, 
a versé à la caisse du trésorier-payeur 
général de l'Oise, une somme de 500 fr. 
pour les inondés du Midi. 

Le cercle de la ville de Beauvais a fait 
verser le 28 juin, par son trésorier, à la 
recette générale, 300 fr. en faveur des 
inondés. 

LA CHARITÉ MONDAINE. 
Les préoccupations du jour sont aux 

malheureuses victimes des inondations 
du Midi. Les individualités du beau 
monde s'ingénient à l'envi à trouver les 
moyens les plus variés et les plus fé
conds pour venir en aide à ces infortu
nées populations méridionales qui, épar
gnées par le feu des Prussiens, semblent 
payer aujourd'hui cet avantage en de
venant la proie d'un élément bien au
trement terrible. 

Chaque mondaine, dit le Sport, tient 
à honneur d'apporter son projet charita
ble, et les propositions se succèdent 
autour des tables à thé de la capitale.de 
dix heures à minuit, comme devant la 
tribune du duc d'Audiffret, à Versailles, 
aux grands jours de l'Assemblée. 

Il a d'abord été décidé à l'unanimité 
que les divers vestiaires de Paris et de 
la campagne, où s'assemblent les fem
mes du monde pour travailler au profit 
des pauvres, tiendrait cette semaine une 
séauce supplémentaire au bénéfice des 
mondés. Les vêtements et objets de lin
gerie qui s'y confectionnent, seront dis
tribués aux inondés ou serviront à des 
ventes dont le produit leur sera attri
bué. 

A propos de ces ventes, il est question 
d'en organiser une, non plus dans les 
salles banales d'un ministère ou d'un 
jardin public, mais bien dans les galeries 
d'un des hôtels les plus renoiuutiu de 
Paria muiidun et dans le véritable parc 
qui s'y trouve attenant. Tout ce que la 
Société française possède d'individuali
tés féminines à sensation, figurerait aux 
comptoirs de cette vente, dont 11- produit 
serait exclusivement affecté à la recons
truction des maisons ouvrières détrui
tes par les eaux. 

Comme prologue à cette vente, il se
rait question d'un grand concert avec 
intermède dramatique dont les frais se
raient faits par des gens du monde. Le 
résultat de cette représentation mondai
ne, malgré la défaveur de la saison, dé
passerai! tout ce qu'on peut imaginer. 
Ku dehors de ces grands moyens de ve
nir en a do aux victimes de l'inondation, 
le monde invente une foule de petits 
procédés charitables qui lui font trop 
d'honneur pour que je les. passe sous 
silence. 

C'est ainsi que dans les maisons où 
l'on pratique journellement les petits 
jeux, et notamment à la campagne, les 
amendes se traduisent en offrandes aux 
mouués, et les gages, au lieu d'être ren
dus ou échangés, sont vendus, à la lin 
de chaque soirée, au plus offrant et der
nier enchérisseur, toujours au profit des 
victimes de l'inondation. Un^ de nos 
plus grandes dames parlementaires, qui 
habite aux portes de Paris un château 
très assiégé de visiteurs, a imaginé de 
placer dans son salon une tire-lire en 
ébène sur laquelle on lit en lettres d'or : 
Pour les inondés du Midi. Si tous les 
salons assidûment fréquentés adoptaient 
cette invention,les recettes seraient con
sidérables. 

La 2* liste de souscription publiée par 
Y Industriel Alsacien (de Mulhouse) 
du 30, atteint le chiffre de l,668,95,soit 
pour les deux listes un total de 
6,164 fr. 60. 

LIndustriel dit que le mouvement 
se généralise en Alsace et que « les 
nombreuses listes mises en circulation 
par le comité de secours se couvrent 
partout, très rapidement. » 

Une souscription est aussi ouverte à 
la Mairie de Mets. 

Nous lisons dans le Journal de Ge.tève 
du 29 un article dont voici la conclu
sion «La Suisse est heureuse et prospère, 
et ceux qui naguère compatissaient à 
nos infortunes sont à leur tour visités 
par l'impitoyable fléau. Ce simple fait 
suffit pour établir ce que nous avons à 
faire; et, si nous en jugeons par les nom
breuses lettres qui nous sont adressées, 
nous ne saurions avoir le moindre doute 
qu'en prenant l'initiative d'une sous
cription nationale en faveur des inondés 
français, nous n'allons au-devant du 
vœu général. 

Une souscription est ouverte dans nos 
bureauT.Le comité àxUournal de Genève, 
s'est inscrit en tète de cette liste pour 
une somme de 300 francs. 

De son côté la Gazette de 

Le Times, comme cono Misa d'un 
article consacré aux inondations dans le 
midi de la France, écrit : 

« De toutes parts, en Fi 
rite privée se réveille, et not 
espérer que, nous autres 
ne perdrons pas de temps 
notre concours à cette bV 
Après l'inondation de 1856, 
seil municipal de Londres i_ 
mier, a fait appel au dévoi* 
Anglais, et il conviendrait 
un lord-maire qui, tout 
trouvé un accueil si sym[ 
France, de suivre un si louabl^ 
Depuis 19 ans, les liens qui 
sent à nos voisins d'outre-] 
sont singulièrement resseï 
intérêt, aussi bien que nos 
nous commande de prêter 
promptement et généreusemj 
faire, la nation n'attend qu't 
ceux qui la dirigent, et il est i 
que évT^BÇpei ne se fasse 
dre.» 

Un clergyman de la coi 
recueilli 4 liv. st. 2 s. 6 d. (1 
dans sa paroisse, en faveur d< 
du midi de la France. Il esp&re, dit-il 
dans une lettre adressée au DaMy Nerrs, 
que son exemple sera suivi par ses con
frères. 

De semblables désastres, dit le Daily 
News, provoquent la générosité interna
tionale. Nous espérons que l'eaemple de 
1856, lor^qu'enviro^ 4 3,000 » • • sterl. 
(1,075,000 fr.) furent recueilli*» l'Hô-
tel-de-Ville pour les inondés d« pa Loirv 
et de ses affluents,sera suivi aujourd'hui, 
et que les habitants de Touloi sa et des 
départements ravagés pourront Recon
naître comme leurs compatriote* du 
Nord, il y a dix-neuf ans, quel généreux 
secours leur apportent, dans les iemps 
d'épreuve, leurs riches voisins d'putre-
mer. 

( Voir aux dernières nouvelles.) 

• T U M s f I . « 
Séance du '.tu juin. 

Présidence de M. D'AUDIPP«BT-PA9QU:B» 
La séance est ouverte à 2 h. 3©. 
Le prorès-verbal est adoptA sans débat. 
M. Destreux dépose son rupport sur les re

mèdes a apporter aux ravages causés par le 
phvlloxera. 

L'Assemblée reprend la discussion du pro
jet de loi relatif au* chemins de fer a concé
der à la compagnie de Paris-Lyon-Méditer-
ranée. 

If. Cézani-<5. rapporteur, combat au milieu 
du bruit les opinions émises hier par M. 
Pouyer -Quertier, dont il déclare les attaques 
injustes et partiales. 

i/oraieur défend le système adopté par les 
grandes compagnies concernant la comptabi
lité et les tarifs. 

Il conclut au rejet de l'amendement Pascal-
Uupral. 

M. l'ouver-Ouertiar maintient l'exactitude 
de ses assertions et réclame pour les nationaux 
français le même traitement que celui dont 
jouissent les producteurs étrangers. 

M. Wilson, au nom 4e la minorité de la 
commission, demande le renvoi de l'article 2 
à la commission. 

af. Kaudot s'oppose à ce renvoi. 
- La proposition est repoussée. 

Cn scrutin s'ouvre sur l'amendement Pas
cal Duprat, qui est rejeté par 488 voix contre 
118. 

M. Clapier développe un amendement su
bordonnant la concession, à la Compagnie de 
Paris-Lyon-Méditerranée, des lignes intéres
sant les'Bouches-du-Rhône, le Gard. l'Hérault 
et l'Ardèche, à la condition que les conces
sions laites par ces dépaitemenls ne sortiront 
pas à effet d'ici à un an. 

L'orateur demande une-réforme de la con
vention avec la compagnie de Paris-Lyon-Mé
diterranée qui permette de doter Marseille 
d'une seconde ligne et de donner à ce port le 
moyen de lutter contre le commerce de Oênes. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

M. Christophle demande, au nom de la com-
i'« ion constitutionnelle, que le projet sur le 
~'na( soit porté à l'ordre du jour, à la suite de 
la loi sur l'enseignement supérieur. 

l.a séance est levée à 6 h. 

fes avariées, tout sent reçu avec n u 
vive reconnaissance. 

Veuillez, mon cher doyen, agréer 
l'assurance de mon plus affectueux dé
vouement, 

FLVORIAM, ancien doyen de Notre-
Dame, archevêque de 
Toulouse. 

Mgr de Toulouse a eu raison de 
compter sur la charité d'une ville où il 
a laissé un impérissable souvenir. Tous" 
nos concitoyens et particulièrement les 
paroissiens de Notre-Dame répondront 
à l'appel qui leur est adressé par le v é 
néré prélat. MM. les doyens de Saint-
Martin et de Notre-Dame veulent bien 
se charger de faire parvenir à sa Gran
deur les dons qui leur seront remis. 

M. le Maire de Roubsix a reçu la 
lettre suivante : 

Roubsix, le f Juillet 1875. 
Monsieur le Maire, 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-
joint, tant en mon nom qu'au nom de 
MM. les Commissaires de police de cette 
ville et de tous les agents sous mes 
ordres, la somme de cent francs, montant 
de notre collecte en faveur des victimes 
des inondations du midi, en vous priant 
de vouloir bien le faire parvenir à sa 
destination. 

Veuillez agréer. Monsieur le Maire, 
l'hommage de mon profond respect. 

Le commissaire-central. 
GIRMA. 

Une souscription ouverte dans nos 
ateliers de typographie et de lithogra
phie en faveur des Inondés du Midi a 
produit 57 fr. 70 . Un certain nombre 
de nos employés et ouvriers ont aban
donné le salaire d'une journée. Nous 
enregistrons avec bonheur cet acte de 
charité si honorable pour les braves tra
vailleurs qui nous prêtent leur con
cours. « A. R. 

Souscriptions reçues cematinà la Mairie 

MM. le commissaire central, les com
missaires de police des trois arrondis
sements et les agents de police sous 
leurs ordres. 100 fr. 
M. Duthoit,ancien adjoint. 100 

Roubaix-Tourcoing 
BT LE MORD 0K LA FRANCE 

On rappelle au public que les sous
criptions pour les inoudés du Midi sont 
reçues à la Mairie de Roubaix. 

>a Grandeur MgrDespretz, archevê
que de Toulouse, ancien doyen de 
Notre-Dame de Roubaix, vient d'a
dresser la lettre suivante à MM. les 
dovens de Saint-Martin et de Notre-

Toulouse, le 28juin 1875. 
Mon cher Doyen, 

Après quatre jours d'angoisses passés 
dans les montagnes où j'étais bloqué par 
des torrents ou par des chemins que 
l'eau avait ravinés, je viens de rentrera 
Toulouse, et c'est avec des larmes que 
je vous écris: Un faubourg de dix-huit à 
dix-neuf mille âmes n'existe plus. J'ai 
eu k traverser une rue de 800 mètres de 
longueur, où il ne reste plus une seule 
maison, toutes se sont écroulées. 

Cinq mille personnes sont sans pain, 
sans asile, sans vêtements. La charité 
publique a fait jusqu'ici des prodiges de 
zèle et de générosité; mais sans secours 
étrangers il nous sera impossible de 
venir en aide à toutes les victimes du 
fléau. 

Sur les bords de la Garonne, hors Tou
louse, plusieurs villages ont été rasés par 
les Mots furieux du fleuve. Dans l'un 
d'eux, (Ondes) il ne reste ni église, ni 
maison, ni territoire, l'eau a tout en
traîné pour s'y creuser un nouveau lit. 

Je viens donc vous prier, mon cher 
doyen, de faire arriver à vos bons parois
siens notre cri de détresse. 

Offrandes en argent, pièces d'étof-

200 fr. 

Monsieur le Rédacteur, 
Je vous prie de vouloir bien insérer 

dans votre journal de ce soir les sous
criptions suivantes en faveur des inon
dés du Midi: 
MM. Louis Scrépel et fils, 100 

Ch. Daudet et sa maison, 200 
Ernoult-Bayart frères, 100 
Jules Pollet frères, 100 
A. Ferrand, 300, 
Jules Izart, 150 
Lambin Glorieux et sa maison, 100 
Dillies frères, 1S0 
Jules Deregnaucourt, 200 
Ghesquière-Grymonprez, 100 
Grysy-Salomon et Abaye, 100 
Piat-Desrousseaux, 200 
Jules Bureau, 100 
Paulin Richard et Cie, . 100 
Capron et Cie, 100 
Dewitte, 50 
Louis Barbotin, 50 
Dervaux Delfortrie, 50 
Louis Glorieux, 50 
Auguste Wattinne, 50 
Liévin Prouvost frères, 30 
L. Michel, 25 
H. Quarez, 2:. 
Alphonse Oudar, 25 
René Rousseau, 2u 
Paul Despature, 50 
F. Ployette, 20 
P. Delporte et Cie, 25 
Jean Defrenne fils, M 

2.595 
J'espère vous envoyer une antre liste 

fin de la semaine. 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 

avec mes remercunents.mes bien sincè
res salutations. 

ALPHONSE OUDAR. 
Roubaix, 1" juillet 1875. 

Souscriptions reçues le t ,r juillet avant 
trois heures au bureau du Journal 
de Roubaix : 

M. HenryJoachim (de Londres) 200 »» 
M. Droulers-Prouvost 50 »» 
Mme veuve Pierre Bonnave 20 »» 
M. Louis Rincheval, entrepre

neur 100 »» 
M. Paul "Watine 50 »» 
M. Jenniaux 10 »» 

Le personnel de l'imprimerie 
Alfred Reboux : 

MM. L. Broutin, directeur; 
Félicien Watteyue; Jean Arle-
queeuw, Henri Mathon, typo
graphes; François Vanhouter, 
lithographe; Finot. conducteur; 
Louis Hais, relieur; Paul Wat-
teyne,Léon Delbecq,apprentis, 
(une journée de travail) 4 4 fr. 65. 

Amand Wardavoir, 2 fr. ; Ed. 
Debreuycker, 1 fr. 50; F. 
Mathis, 1 fr.; Pierre Klein, 1 fr. : 
Camille Mathon, 1 fr.: Joseph 
Tranchant. 1 fr.; Albéric W'il-
hiumez.1 fr.; Arthur Delporte, 
1 fr.; Désiré Sonneville, 1 fr.; 
J.Beernaert, 1 fr. (typographes) 
Louis Duquenne, chauffeur, 50 
c ; Cocheteux.SOc; F.Léman, 
5n c ; Augustin Craye, M c ; 
Louis Leplat, 25 c ; Edmond 
P i n in, 2 3 c. ; Désiré Debreuyc
ker, 25 c , (apprentis), Dele-
dicque, 1 fr. M 70 
M. Alfred Rebovx *0 »» 

U. la doyen de Notri • a ^ f O M N o v a 
depuis trots jours à Mgr l'ercWrêcrue 
de Toulouse 5,000 fr. recueillis dans sa 
paroisse. Nous publierons dans quel
ques jours la liste des souscripteurs*. 

Les souscriptions eontinuei* d'être 
reçues au bureau du Journal de Rou
baix, soit pour être transmises à Mgr 
l'archevêque de Toulouse, soit à l'admi
nistration civile, au gré des souscrip
teurs. 

Nous apprenons que la souscription 
ouverte à Croix a donné les résultat* 
les plus satisfaisants.Le total dépassait 
3 ,000 fr. hier soir. La maison Holden 
à signé pour 1,000 fr. 

Ce soir, une quêta au profit des 
Inondés sera faite sur la Grande-Place, 
pendant le concert donné par la Gran
de-Harmonie. 

M. Léon Rousseau, ancien élève de 
notre académie de musique, envoyé 
au conservatoire de Paris comme bour
sier de la ville, vient d'être admis 
au concours pour le grand prix de 
violon. 

On nous prie de publier cet avis : 
- « La condition publique de Roubaix, 

prie instamment MM. les négociants, 
commerçants, fabricants et filateurs, de 
faire enlever sans retard les marchan
dises qui sont déposées dans le magasin 
de cet établissement. 

» U y a un encombrement tel que, 
faute d'emplacement, il y a des lenteurs 
qui préjudicient au commerce et à l'iar 
dustrie et qui cesseraient avec tin pe* 
de bonne volonté. » 

Hier, vers 1 h. de l'après-midi, an 
train de marchandises qui manœu' 
aux abords de la gara, arepousi 
wagon sur le mur qui sert de clôture 
au jardin de M. Funck-Spies. Ce mur, 
long de 20 mètres et haut de 8, a été 
renversé, sans occasionner, heureuse
ment, d'autre accident. 

Nous ne verrons plus l'un des frères 
Pezon dont la ménagerie a été visitée 
pendant la foire, par un grand nombre 
de Roubaisiens. 

Ce n'est pas sous la dent de ses lions 
ni sous la griffe de ses tigres que le 
dompteur a succombé, mais sous le 
couteau d'un de ses employés, qui l'a 
frappé à cinq reprises, à la suite d'une 
discussion d'intérêt, dans un wagon 
de chemin de fer, pendant le trajet 
d'Orléans à Chàteaudun. 

Transportée l'hôpital de Chateaudun, 
le dompteur a succombé après uae 
heure d'agonie. 

L'assassin est arrêté. 
Ce pauvre Pezon n'a pas eu de bon

heur avec ses employés. Il paraît qu'à 
Lille, il avait été dévalisé par l'un 
d'eux. 

Certains marchands de lait battu sont 
gens incorrigibles. Toutes les sévérités 
sont impuissantes à réprimer la manie 
qu'ils ont de servir à leur nombreuse 
clientèle une marchandise frelatée. C'est 
ainsi que M. l'inspecteur des denrées 
alimentaires vient de trouver encore 
trois de ces marchands, tous les trois 
de Mouscron, en flagrant délit de fal
sification. L'un d'eux a déjà été e x 
pulsé après constatation du même délit; 
on a saisi plus de G00 litres de ce lait 
dans leurs voitures, dans lequel l'ana
lyse a découvert de 50 à 60 0 0 d'eau. 

Mardi 29 juin, vers une heure du 
matin, un incendie a éclaté dans la fer
me de M.Duhem-Lacquement, cultiva
teur à O renies. 

M. Duhem, propriétaire de la ferme, 
donna l'alarme, aussitôt les habitants 
accoururent sur le lieu du sinistre, mais 
il était déjà trop tard, les flammes ga
gnèrent vivement la grange et les re
mises qui contenaient du foin et de la 
paille pour une somme relativement 
importante. 

Grâce aux efforts des travailleurs, 
dirigés par le maire et le juge de paix, 
on parvint à isoler les bestiaux et à cir
conscrire le feu dans les écuries et re
mises. On a pu sauver la maison d'ha
bitation, tout le reste est consumé. 

On estime à environ 9,000 fr. le 
montant de la perte causée parce sinis
tre que l'on croit accidentel. Malheu-
heureusement, il n'y a pas d'aasu-

«méaj 

E. a* ta 

Total '.37 70 

gués-Haies, 104, 

Stasdtsbadar, rae Au Port, M. — 
taire, rua da F—I—ay, ita. — 
son, me de Ma Campagne.— ^_r 
rue des Long— Haies, 177. — ! 
Demulier, aax » Posa*. 
rue d. Collège, 163. — 
des Foaaéa, »4. — Mai 
d'Aima, fort de Muft i , «1. 

DàcLaaATMw na DéoÈsV 
Victor Deteacluae, 1 
Dhalluia, ST. — Achille' 
du Plot, 4. — Maria Louage, a 
Tourcoing. — Victor 
rae da Fontenoy. 100. 

Du M. — Marie Gyaetiauk, ] 
l'Epaule, cour Lampe, 36. 
yens, 16 jours, rat Jacque ' 
— Vancanegheav pi !•••> 
7 ponta, cour Dupont. — ] 
ans, rentière, ru» Perrot, S». . 
61 ans, domasUsjwa, va* d» 
François Scheppeas, 61 ans, I 
Chapelle Carra*»». 14. 
mois, rue Willem, cour 
Castel, 37 ans. Sa religion 
Carmélites, au couvant 
Lo«ia Usuel, 3 moi 
Emile, 3. — Louis 
aaliàra, aux Petites-Sojurs. — 
mois, rue da Fontenoy, cou 
— Appoline Pottier, 13 sas, 
ranoe, 4.— Henriette T 
rue Péiaru 4*. — 

•résentéase* 

mtmt-CleU sW» 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DO 27 JUIN. 

Augustin Derep, rue n» 7. — Ange le Copejsn, 
rue des Longues-Haies, cour Vromaa. — 
Simon LocuBer, rue de l'Hommeiet, 13. — 
Elise Dorrliy, à l'Epeule, maison Duverjrer, i. 

Alfred Lepercq. rue Archimède, 16. — 
slathilde Vanhov, rue du Luxembourg, fort 
Cordonnier. *T. — Jules Vaaneyennerghe, 
rue du Beau-Chène,9. — Jeanne Meyers,rue de 
l'Abattoir. 17. — Julie Bettremieux. rae de 
l'Hommeiet. cour Ferret, 3U. 

Du 28. — Joséphine Decuypex, rue de la 
Croix, cour Cornflle. — Gustave Kiélcen, rue 
des Anges, ôur Nv*. — Julienne Kindts, su 
Cul deFour, cour "Clabaut, t. - Léon Lon-
jruespé, Grande-Kue. 195. — Albertine Wil
lem, rue des Lonjrues-Haies, 251. — •*-'D*rt 

Florquin, rua du Chemin de fer, 2*. — Alcide 
Verbeke. rue de Lille, l'.t6. — Louis Dulbott, 
rue de Beaurewaert, 74. — Rosahe Simcens, 
rue de l'Ouest, 83. - Oêlin* Montsfrne, rue 
Si-Jean prolongée, 105. — Silvie Debuyaar, 
au Cul da Four. — Gérard Byster, rue jlea 
Longues-Haies, cour Huiliez. — Henri 

asr 
MARCHÉ AUX GRAINS DS ] 

J D I H ' 1 8 7 5 . 
Blés blancs: hectolitres i 

vendus, 594. 
Blés macaux : hectolitres i 

vendus S35. 
Prix des blés blancs, de 17 »» M 

l'hectol. 
Prix des blés mecaux,ar 16 »• s f l 

l'hecfbi. 
Vente active. 

50 c. àmaectol. 
Remis en magasin, « kegM. é - l 

blancs et »» de macaux. 

CM VMS FUIEMES 
Dnamt ammarnSH 

2* Imi a m (liai 
léguas paroissiale de 
coing, la mardi 6 juillet 
le repos de l'âme de 1 
Jomn* DBLBCROIX. epeox et 
WELCOKME, décédé à To 
1869, à lige de 44 ans et t 
sonnes qui, par oubli, -
de lettre de taire part, 
bien considérer le 
nant heu. 

Lamas noaTUAiaas a* tt'aer*. — i 
mmrim Alfred Jtaémao. — Aria giatuit 
ieux édibsmi eu Jt al sis ~ 

CORRESPONDAIS 
La arrtsiss fus 

l'opinion, ni la raspo 

—» 

Monsieur le 
deMoùbaix 

le Rédacteur du Je 

explisÉMp» 
nce és_D 
ndré « • 
dire qui me 

Je pourrais m abstenir da i 
la lettre collective de MM. Lizot, Ps! 
et Hindré, si elle ne contenait*! 
son dernier paragraphe, onei 
qui, à défaut d'explicatio 
veillante à mon égard. 

J'ai donc demandé uae 
catégorique; et, en l'absence 
Pannier, MM. Lizot et Hindré 
répondu n'avoir rien voulu dira 
fût personnellement désagréable et i 
autorisé à publier cette déclarât!' 

Etranger», autant que moi-ml 
colportage de la pétition, ils 
allusion dans leur lettre à un 
est de leur part une supposition! 
gratuite et dont ils ne peuvent f^ 
moindre justification. 

Les insinuations testent dose 
effet et je n'ai pas à m'en défendra», 

Pour le reste, j'ai parié en moa * 
et j'en avais le droit; ee que j'ai dit jo i e 
maintiens et je puis donner la prenmj'd 
mes allégations. 

Recevex, Monsieur le RédaçfcijriL 
nouvelle assurance de mes sexximsH 
d'amitié. 

J. RuFFKurr, avooati 
Roubaix. 1" Juillet 1875. 

m 1 . » 

Faite divers } 
On a craint un moment une in*ndatHi 

du PO; à Pavie, on avait coosmté, è A 
date du Î5 , 5 mètres ao-dàssus / 
l'étiage; mais la crue a diminaé dans] 
soirée. Toutefois, des précautions 
été prisa*. 

Les désastres causés par l«s inc 
tions en Bohême, en MoravW et en 
rie sont considérables. A P«*» un 
formidable s'est abattu, le S6, i 
ville et les environ» et a fat beau» 
de mal. 

Le S**ap*ore publie me lettre J | 
M. Louis Veyret, gendre de M. Maths» 
de la Drome, annonçant ^»e le mois m 
juillet sera orageux et faisant redoui 
une forte crue du RhOneXe Sétnmpm 
invite les riverains du » o « e à prendra 
bonne note de cet avis. ' 

Vt DERNIER SCRVIVAht DTJ ^f^ff*'* 
Le dernier survivant da Faa^à»»" 
chim Beau, vient de aàiaatr 

a ai 

capitale.de

